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66.0 (110) (44.21 

- C aoiii - 

Depuis p l u s i c u i s  anni!es, .j’ai poursuivi des rcclicrchcs p l é o n l o b  

Jusqu’A présent, (les nombreus niveaux qui c:ir.wtérisent la v a l l k  
giques dans les dopôts quatorriaircs dc la vall6c (le l’-la. 

- 
816 LIOTHEQUE 

* DE L’uSTL 

m Y t - i r p O 9  y493 

de 1’Aa deus seulement ont donné des 
ossements et (les silex taillés : le 
niveau dc Keuffossé exploité sur les 
deux rives de l’.%a, et le lit majeur 
(cailloutis et alluvions limoneuses de 
Nalhove). Les niveaux supérieurs A la 
terrassc de Neuffossé ont, jusqu’à ce 
jour, été stériles. 
La carrière de la Garenne qui offre 

l’exploitation des deus niveaux d’allu- 
vions a donné d’importants débris par- 
faitement conservés, mieux conservés 
que ne le sont d’habitude les débris 
provenant d’alluvions. On a trouvé, 
dans les diverses carrières de la rive 
droite et de la rive gauche, une faune 
moustérienne très riche et toujours 
identique ) comme espèces et distri- 
bution. 

Si l’on considère la coupe relevée 
par moi A la Garenne et qui a paru, 

C O I < ~ ~  de la ballasliirr de M, Ulriclr 
Dambricourf, a la Garcrine (.irqueb‘), par 
le D* Ponf iw.  

. 

LÉOENDE --_ 
Le Cailiouüs I a donné Elephas prinii- 

geoius b lames minces Type Siberien. 
Le Caüloulh II a donné Elephoslinler- 

médius et  elephas primigenius B lames 
larges Type méridional (France. et  
Italie) Rhinocéros Tichorhinue, Bos, 
Equus, etc. 

en octobre 1908, dans les Annales de la SociétO Géologique du Koi.d, 
on peut voir que le niveau inférieur du &lloutis est représeiit6;par les 
espéces suivantes : 

10 Eiephas intermeàius. 
P Eiephas primigeniu?. 
3 Rhinoceros tichorhinus. 
.40 Cervus capreolus. 
50 Equus caballus. 
6 Bos primigenius. 

s-32 
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LC iiivcau sui":ricwr coiiticnt commc cspCccs : 
l0 Eleplias priiiiigcriius (Très coiiiniiin). 
20 Rhinoceros ticliorhinus. 

ki Bos priniigeriiiic. 
5. Ctrr-lis elnphiis. 
60 Crrvus tai-aridiis. 

3. Eqliris cabal l l i~ .  

Eiifiii, la lme (lu liinciii qui rccoiiwe lcs :tlliivioiis il t l o i i i i ~  : 
i u  Elcplias priinigcniiis. 
2" Ilos loiigiïrori.. 

4. sus *ci'oln. 
3' Eqll Ilb CR hIl Il Y. 

Chi r ~ t i i ~ w q ~ i c  q i w ,  tlaiis (:Ctt(I f:i~inc, tlomiiiciit Ics prolwsciclieiis. Lc 
iiianinioutli csl ssti-Piiiciiiciit coiiitnitn ;i -1rqiies ct olïrc tics c;ii*actBrcs 
ti-ks iiitéress;iiils. 

J'ai r6iiiii une gi.aiitli> sisiic tlc t i c i i k  prbsciitaiit toute la tlcntitioii aux 
divers âges. Duiis cetlo s<*i*ie, esiste un Cdutntilloii de l'aiit6p"riultièn-ic 
(le lait (pièce trhs rai.(.) ( I r a  rioiiibreuses phultièmes et troisihes de lait. 

Les dents formaiil Iii s4ric tléfinitirc sont en grand nombre et h tous 
Ics stades 3'usui-e. Los Cl4pli:int.s (le la va116~ dc l'-\a I)rCscritent de 
iioiribreuses variations dniic; le qstéine clentaire. 

reiicoiitre itSS('z ç o i i i i i i 1 i i i c : r i i t ~ i i ~  1 'El~~)Il; i~  
intei-mecliiis dii t!-p tlGcrit par Jourclan. 

. Ccrtaiiics dciits soiil htroi tes et rappellent 1'Elcplius üii tiquiis ; 
d'uiitres sont larges ct, diiiis une série tit~iisitioiiiiellc, se ïiippï~~lieiit 
d'Eleplias Troiigotlierii. 1x1 foriiiulc de ces dents varie pour la troisiénie 
de lait et l'arrière molaire lcs plus coininunos de x - 10 - ~ç LG - 11 tc 
et de 59--;18cl;-h x-20-3. 

L'Bmail est toujours iissez épais, festonné, les Iai~ies sont espacées. 
Une philtiéme dc lait quc je viens do: trouver deriiikemeiit montre 
les mêmes caractères quc les dents atlultes et tend à prouver l'existence 
d'iiiie variéte bien nette, chose assez difficile A constater en l'absence 
de documents osthlogiqiics. Il faut avouer que nombre d'espèces tran- 
sitionnelles restent ciicorc 1ij-potliétiques, aj-ant bt6 faites ;IVCC les seules 
inolaires 6tant tloniii* que, chez les proboscidiens, nombre d'esphces 
peuvent avoir des dciits semblables, comme formule et aspect exterieur 
et cependant différer comme ostéologie. (R. Lydeker (Siwalicks and 
Narbada proboscidia) a signal& depuis longtemps déjà Stegodoii Ganesa 
et Stegodon insignis, qui ont des dents absolument scmblables et  dont 
cependant l'ostblogie crânienne est bien différente Yune de l'autre ; il 
s'agit nhnmoins ici de deus espèces bien définies. Mon ami, M. Chan- 
garnier, Conservateur (lu musée de Beaune, a signalé, dans une Btude 
sur les é16pliants fossiles de la Bourgogne, parue l'annCe clernibre, quo 

;t la LSC de Li ki*i*iiS\(a 
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G. POSTIER. - ELEPHAS PRIMIGEKIUS DE 1.A VALLEE DE L’AA 499 

ccirhiris cleplias in terinedius présentent des dents ii tables &roi tcs. 
UJ’ric? dent étudi15c par lu i ,  dûns 1111 musée dc la Côte-d’Or, cxt typique 
ii ce point dc vue, 

Quoi qu’il eii soit, 1’Elcl~liiis iiitcrincdius d’.4rqucs, qricj’cspére étutlicr 
plus tard a w c  des tlocuiiiciils ostéologiqucs qui seront B peu prCs 
siirement rencontrés un jour, vu le soin mis aux reclierclies, avait des 
dhfenscs moins courl)ées c l  moins spiralées que le mammouth. d’ni 
l.roiiv6 deux défeiiscs complétes de l’El. intermedius, celle d’un jeunc 
iiitlivitlu et celle d’un i i t l ~ l t ~ .  Elles s’accordent trCs bien commc type. La 
scc*onde est dc tr is gr;tntl~ tiiillc ; elle mcsuw 3111 30. La circonféiciicv 
this la région jusl*i-alci.olairc atteiiit OtllG(j. Li foriiic! cii est trhs 
iritkressante pcndaii t Ics tlcus tiws postéricurs, c’cçt-i-dit-c tlaiis 1;i 
piirtic alvéolaire et dans la partic iiioyenne cl10 est i6gCi.eiiicii t COUI~JSC 
ct rcste dans le nieme pian. A partir de cette rhgiori, clic commeiicc ii 
diverger jusqu’ü l’txtr&mit& q i t i  est très port6e on dehors. La pointe se 
rclève A partir d u  tiers ariti?ricur, q i s  1)caucoup moins que tlaiis 

1’Eleptias primigcnius typc. 
La tendance h la spirriic n’y ost guérc intiiyuéc il ii’y ii p i s  tlc retour 

cii arrière commc! dans I’cspèw du iiiaiiiinoutli. 
La spirale était d’ail1ciii-s vite constituéc dicz le iiiarriitiou tli ct 

riornbre dc tl0ïcns~s d’ii1iirniIli~ jciincs Iwisus dziiis I I I i i  c.ollwtic )II Ic 
(ICiiiontrent trSs hicii. 

Nous avons dit ~iiit~rieiirciiiorit que le iniimiiioritli 6tail ti+s coitiiiiiiii 

ti Arques. Au niveau inïhriciir et associés A 1’EIeplias iiitcimetliiis, on a 
trouvé de nombrouses dents 11 type ordinaire Franco-Italien ayant pour 
formule ti’I’arrièr*e iiiolaire a-?! -IZ: ii x-24-rt?. L’émail cn est ;issez 
h g e ,  les lanies sont asscz épaisses et lcur émail cst soiirent IégOi-oriiciit 
festonné. 

A la partie sul&rieure, ct associé au Cernis Tarindus, YC trouvc 1111 

tjp: A lames serrées, firit?s: droites, binail fi11 rcproduisiriit le typc 
Sibérien. Li forniulc des arriéres molaires .de ce niveau oscille de 
s-24 - z A CE - 28 -z. Les d6fciises, trouv6es A c,e niveau, sont très 
recoiirbées et spiral4as coinme celles du Mammouth de Bérèzo. 

C’est i ce niveau qu’ont Uté trouvés les restes d’un individu a peu 
p r s  complet en juillet-août 1W8. 

-4verti par M. illaës, ciieï de ciiuntier, j’ai surveill6 I’estrriction d’une 
façon assez heureuse pour poiivoir retirer suffisammeiit de piéces pour 
effectuer la restauration du squelette. Je me suis servi de plâtre pour 
enrober les os, avant l’extraction dbfinitive ; de cette façon, j’ai pu obtenir 
dos pièces à très peu de cliose près complètes. Ce qui ne s’était guère 
produit jusqu’ici h Arques, mr.les ouvriers, anihricurornent, n’offrnictnt 
aux chercheurs que des diapliyses ou dcs fragments sans valeur. 
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500 GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE 

J‘ai pu conscrvcr ainsi la plupart des os du squclettc en bon &kit, S N J ~  

pour certaines vertèbres dorsales dont les longiies apoplipscs hpincriscs 
ont été dbtruites. 

Pour plus& commodité dans le montage et aussi plus tl’cstlibtique, j e  
les ai reniplac&s par des vertèbres dorsales (lc même taille I J ~ O V C I M I ’ L L  
dc Sibéric et na turellcmen t parrai tes. 

Voici les principales pièces avec leurs dimensions. Ceriairies de ccs 
dimensions sont approximati\.es,poiir la tête, dont la I)I*C1)ill*tj tiorr n’a 1)“ 
étre fiiitc avant la transc.riptioii et l’envoi dc cctte notc. 

C r a n i ~ m .  - IL ciâne dii niainmoiitli est t r k  rarement trouvé tlaris les alfuviotis. 
S:i coiistitiitioii anatomique explique cette alscnce presque tcJtrili’. 

La plupart des os dii criine étant creiistis dc  larges cnvitils, il eri ri-siilir soiivc-iit 

iiiic destruction à peu prés totale. 
Le crdne de l’éléphant en qiicstioii esrdivisé eii trois partit?; : 10 iinc Ijiiriiv 

antérieure comprenant le nasal, et l’inter-maxillaire avec les aivi.01t-s ires bien 
coriservées. Ces alvkoles sont pardléles, le sillon tle sdparation csi  proloiid, 
l’oiiverture cles narines est abîmée 5 la partie siilkrieiire. coniiiie ccla arrive 
souvent dans les restes fossiles. 

3 üne partie niédiaiie coiiiprenani le maxillaire siipéiiciir, les pahtiiis, la pariie 
postérieure des nasaux, les ptA-ygoidicns, le palais ; 1t:s arcades zygomatiques o n t  
Cté détacliées, mais pourroiit être raccordées. Le palais porte rlciix arriéir.s molaire?;, 
iiiogeiiriement usagccs, et oflrant vingt lames A émail fin, rapiiroclié<~. pcii ondulCes, 
dilatées Iégéreiiicnt au iiiilicu. Le palais est étroic, les niolairca nz s o i i c  Ioiis ioiii  A 
fait parallbles, niais leur divergence est faible. On a (loiin6 le caroviért. d t b  paraIl& 
liaiiie des inolaircs supérieures, chez le mammoutli coiiinie unc caracrCrisriqiie tlc 
I’espéce, niais cette propriété n’est pas constante. 
9 Une troisième partie présente toute la région postérieure du criiric. allt- m u n i m  

la totalité de l’ethmoïde, du sphénoïde, des temporaux, de 1’occipit;il : i i n c  partie 
des pariétaux et du frontal a été enlevée et devra être reconstituée. 

L‘intérieur du crâne est particuliérenieiit conservé et montre toits les d6iails de 
l’anatomie de cette ‘importante region, l’apopliysc crista-galli csc parhitement 
visible, ainsi que les fosses cérébralcs et céré1)elleuses ; les trous t1e.i n d s  crâniens 
sont apparents, le trou déchiré antérieur et le trajet des nerfs ol&iiitas u’onr pas 
souffert. 

L‘occipital est parfait avec.les condyles et l’origine du canal neural : il  est large, 
ses bosses latérales sont fortes, la dépression crntrdc est fortciiiviii itiarqiiéc. IA 
fosse temporale est profonde, comme cela est normal chez le maniiiioiitli. 

11 est inutile de faire remarquer l’intérêt que présente la bonne conl;ervation de 
cette base cranienne, région sauvent trbs altérée dans les spécimens. 

En rtisunié, le crdne eii question est typique par son allongenirnt, sa concavité 
antkrieure, le parallélisme des alvéoles. 

Voici les dimensions approximatives que la restauration totale viviirh ccirifirmer. 
Longueur des alvéoles, Op 48. 
Largeur ti la partie moyenne, 0136. 
Largeur approximative du crâne au niveau des orbites (pruwssiis postorbi- 

Longueur de l’occiput au  prémaxillaire, 01 €5. 
Largeur du palais, 0- 07.‘ 

taire), Op 60. 
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G. POKTiER. - ELEPKAS PRIMIGESiUS DE LA VALLkE DE 1,'AA 501 

Imigueiir ùe la table dentaire, 011120. 
Lzrgeur, O- 085. 
Les défenses ont deux métres de longueur environ, sont trés recourbées et diver- 

gentes à l'estrémitb. 

Mand&ctle. - La mandibule est très bien conservée coiiiiiie cela arrive ordiriai- 
renient. Elle présente deux arriéres molaires. Elle est teintée en brun comnie In 
têce, car ces pièces proviennent d'une zone ferriigineuse. 

Elle offre lés deiis branches i peii prés complètes; les angles sont t r h  bicii 
conservés, Ica apophyses coinnoides sont bonnes, le condyle est enlevé et devra 
Citic conipléd:. La braiiclie Iiorizontûle est Iiaiite et resserrtie i l'nrarit ; elle a O m i ( %  
ÜII niveau de l u  partic antérieure de la dent. Le diastéme est assez étroit, iü 
çyniphyec t:àt forle? iin peii tronqiik H 'l'avant, lt-s trous meritonniers sont laipcs et 
asxw. espacés. La table préserite 20 Iniiies, ces lanies sont moyennes. l'&niai1 CSI f in ,  
I4gèrement fcstonnt! et I6gi:renient dilalé dans I n  partie iiiétliane. 

Voici les dimensions de la mandibule : 
Longueur totale de la branche prise A la parlie moyenne (le la syiiipli)-sel (Jm 52. 
Hauteur au niveau de l'apophyse coronoïde, O m  143. 
Hauteur au niveau de la partie antérieure des alr6olea, 0" 16. 
Ecartement des I~nnclies au nivenii de 1;i partie postérieure des iiiolaires, 0 " ~  Zfi. 
Lzrgeur du diastbme, (JI"%. 

Longueur totale de la dent, 0 n 1 X .  
Longueur de la tal~lc, On 18. 
Largeur, 0" OS. 
CeitLture scapuioire. - Les oiiioplaies sont bien conservées. 
L'acromion a été.aMiiié à la partie supérieure, la cavité glénoide cst entière, cllc 

Voici les dimensions : longueur totale, O m  41. 
Hauteur de l'épine, O m  4 9 .  
Longueur de la cavité glénoide, Om 20. 
Largeur, 0=,10. 

Colonne üertébrate. - L'atlas, l'axis, les cervicales, leu iombaires sont bien 
eoiiservées, provenant d'Arques ; les dorsales ont leurs apophyses détruites et sont 
fort abîmées; elles seront remplacées par des vertébres de Sibdrie, pour faciliter le 
montage et qui auront un meilleur aspect que celui des représentations en bois. 

L'atlas a les caractéres ordinaires du mamnioutli, les trous des nerfs cervicaus 
ne sont pas visibles quand on regarde la piéce postérieurement. Les surfaces arti- 
culaires antérieures sont semi-lunaires. 

Dimensions : largeur, O m  .X? : hauteur, 0- 19. 
Longueur du canal neural, 0-095. 
Largeur de l'endroit le plus resserré, O m O 4 .  
h i s .  - L'axis particulièreinent beau, n'offre rien de particulier coniine fo,rme. 
Largeur prise au niveau du canal des nerfs cervicaiis, ü m  32. 
Hauteur, O= Zi. 
Hauteur de l'apophyse odo&oide, 01.05. 
Longueur du canal neural, Om OS. 
Largeur, Om066. 
Les autres parties de la colonne vertébrale n'offrent rien de particulier. Les pièces 

provenant de la Sibérie ont dté prises pour s'articuler exactement avec les verfhbreç 
conservées provenant de la région de 1'Aa ; elles ont des dimensions respectivement 

est comprimée latéralement, l'épine de l'omoplate est haute. 
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Ii~u~iortioiiricllcs. I,eciii.s ;ipi)pIiyscs Cpiiieiiscs sont t r k  longues et sont classiqucs 
coinnie fornie. 

Ceidrture pelvienne. Os imtotniiré. - Le I~ssiii est complet. sauf la tiibérosite 
iscliiatique q u i  a été enlev6e et qui devra être réparée. Le foramen ovale n’est doiic 
liiis complet, niais il est suffisamment conservé pour iiiontrer Ic caractére dominant 
dii mammouth, c’est-Mire la grandeur. Lû cavité cotyloide est trks bien conservéc, 
ses borda sont nets. L’iliiirn est large, la crête est forte. Les dimensions approxi- 
niativcs du foraiiici: ovale sont de O m  i9, sur On09 sur l’os innominé en qiiestioii. 

brigucur de l’ilium, tlc l‘épine iliaque antérieure a l‘at-ticiilatioii sacro-iliaque, 053. 
Acrtübuluni. Longiiciir 0~~~ iS ; lar~eut-, O= 15. 
Iargcur dc l’iliiini, Ou 26. 
i;iigciir dii pubis, O W 8 .  
largeur de I’iscliion, OR 080 envimi, 
iTton2rtr .r .  - L’Iiiiiii6iiis güiiciie csi irhs bieii ~i~i i se t -vé  ei iiioiiire les caract6ies 

hi iiiiinimouili, la largeur de In tétc, l‘épaisscur de la çréte delroidienne, l’étroitesse 
i l 1 1  sillon bicipital. La cr6te aupinatricc est assez snillante, un peu plus qu’elle ni: 
l‘est d’ordinaire. Lcs contoiiiy Iles régions troclilé.~.nne ei coiidylienne n’oKreni 
rien de particulier rlaiis le spkinieii en qiicstioii. Ces rcgioii.: sc rapprochent de cc 
i p e  l’on observe dans  I’clephas iniiiciis. 

ILI longueur ilc l’liiiiiieriis est ilc O m  ï i .  
L‘liumérus droit n CtC défurnié et sa cavité olikixiiieniic a 3i ib i  un tasseinent qiii 

<?II n diminué la profoiideut-, la conscrriition de Iü di;ipliyse est aussi nioins bonne 
Iwur les niéiiies raisoris. 

Uliin et rodicu. - Ces deiis os soiic pürnii les iiiieiis i:oiiser\+s de la série. 
Le cuhitus es1 irapu, la surface urriciilaire siipé~*iziire csi large ; il y a ankyluw 

totale d u  cubitus ei d u  rnùius. 
Une ligne ii coriisxitk -postGrieiire iiiarque la place O C C U J J ~ ~ ~  par le raclius ilans la 

tntalitt! articulaire, le bord esteriie de l’os est saillaiit, l’olécrane est haut, compriiii6 
C I I  bas et large en haut, irrégulier i la partie interne. 

I R  iadius est soudé sur toiit son trajet,.et il est i6duiL dani l’animal d’Arques. 
Le siilon radial employé il’liabitiide pour la diagnose n’est pas visible. 
L’articulation radio+iibitoai.pie&w préscnte aussi cette soudure. Le radius 

n’offre rien de particiilier, si ce n‘est son peu de ùCrcloppenieiit coniparativenieiit 
au cubitus. 

Jargeur de l’articulation IiiiiiiOro-ciibitalz, 010 2Ç. 
Largeur de l’olécrane, Op 13. 
Largeur du radius la Gte, Ou i?. 
Longueur du cubitus, O m Z .  
Largeur de l’articulation radiociibitacarpienne, 0” W. 
f.:ntpe. - La carpe n’oKre rien de pirticulier. Le scaphoide offre un bord 

postérieur arrondi, comme c’est la rhgle, la face radiale est 6lcvée; ii la pariie 
iiiféri(!iire, la surface articulaire du Trapizoide et du niagniini est bien définie. 

Le semi-lunaire est trés bien conservé, les surfaces articulaires trbs nettes, celle 
destinée au magnum profondement sillonnb et irr<igiliére. 

Le pyramidal oiïre une surface d’insertion pour le pisifornie, trhs large. Ce 
dernier os manque et devra être reconstitué. 

Le trüpéze et le trapézoide sont tout ii fait ordinaires comme forme. La surface 
supérieure du trapèze est presque mrrée, ses deus dimensions &tant presque 
égales. 

hiagnum. - Cet os est parfait dans la série des pièces. La surface articulaire 

. 
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pour IC scmi-lunaire est trds Ç O I I C ~ V ~ ,  et se rapprudic tic cc q i i i s  I ’o i i  o l )ae i~e  clicz 
Elephas indicus. i s  surface trapézoï(iaic est prtiïondéiiiviii d i v i s i b t !  tlnris i’tkliari- 

tillon en question. 
Unnforrne. - Il est très abimé et $1 partie supériciire i i iai iqi i~~.  

IJimensions du Carpe. - La hauteur du semi-luriaire VSI dc 01” (Mi. L? Ii;iiitciii- 
d i i  magnum de -01” 10.5. L? liïrgeur approxiiiiativc d i i  tartre est tioric de ü m  50 
enviroii. 

Mmus. - iif&ctcarpiem. - Les niéiücarpicns ii’oiïwiit rien tlc particulier. Ils 
se rapprochent énoriiiérnent de ce qu’mi observe dans E I q k ~ s  Iiidiciis. Li longiiciii- 
du niéiacarpien III  est de 01. i5, mais une pariic de i’tirliciiitiiioii iiifLacciipo-pli;ilaii- 

gienric inanque et l’os a (ICI avoir Om 18 environ. 
Phal;inges. ’- Lcs pha1üng.s s‘approchent aussi w i i i i i i t !  lbriiw (lc ce qiic 1 ’ 0 1 1  

olwrvc chez Eleplias indicus. La surface articul;iiri* iiiitaciirpicrinc es1 ; I ~ S I , L  

concave et régulière, la largeur est IIC 01“ 0s : pour 1c.s plialnrigincs leur loripiiciir 
cst de O m û 5  environ. Certaines mariqucnt. 
La loiigiieur de la rikgion iiiéiacarpo - pliiilüiigieniie iiicsiiréë ari niv(wii d i i  

iiiétûcürpien III est de O m b  environ. 
Fémur. - Les ic;iiiurs oîïrent les ciiractkrcs ci . i t~i ies  d i i  niamniouili. Lii 

surface antirieurz est largc ei trds plaie dans lcs écli;intiiloris NI question, In 
surface postérieure est plus en relief et Iégixeincii~ irrégulière A la pariie siipériaiire. 

La surface interrie est ronde, le bord estcime esi très niarcpi6 clans le type Jc la 
vallée de YAa. Ce cûrncc6ri: est, d’ailleurs, assez varidile, çoninie Ic signalc 4 1 1 i i i i i s  

clans sa uionograliliic des élépliaiits d’Angleterre. 
Il existe un  petit trocliariter trhs réduit. Lc grarid irochxitcr s’approclie priis (le 

la jonction 6liipliySüii.e et de la iètc t l i i  ïéiiiiir. Le iruu rioiirricier CHI s i t i ik  a s s t ~  

Iiaiit. Les coiidYies lie préscrimit aiiciinc obserwtioii int6reasante ; ils ont éié 
d’ailleurs un peu il6tériorésl coinnie cela arrive (Jaiis ricinilire ilëctiaritillons. èt 1:i 
rworistitutiori ne peut donner d’indications sérieuses. 

La longueur du fémur est de i m G  environ, sü circonîéreiice de O l n B  envirim. 
Z’&icl. - Cet os est peu i n t h s a n t  en générd eoiiiine forme. Dans le t l p :  

d’Arques, le ,tibia paraît assez fin, siirtout A son estréniité inlériciire. La r6giori 
uialléolaire est h u c o i i p  nioins développée daiis noire cas qiic chez Eleplinz: 
Indicus. L‘extrhiité infiriciire est nioins Iargc <tans notre mammouth. J’ai 
coristaté ce fait en Btudiant le squelette de 1’131ephüs lndicus, conservt! au musée 
de Boulogne-sur-Mer, si reniürquablc par. ses riclies collections d‘Histoire 
naturelle. Son Bminent conservateur, M. le Dr Sauvage, a Lien voulu mettre nia 
disposition le cabinet anatoinique du niliseuni pour ïticiliter inon étude. Je l’eii 

rcmercie profondément. 
h longueur du tibia est de 01~ 61. 
Fibula. - Le pi.ronk mal conservé ri’otïre que ses ext.rémi1i.s conipléks. 

L*épip!iyse inférieure montre sa siirhce articulaire bien conscrvéc arec l’enfoncc- 
ment médian tr& net. Le corps de l’os a étd détruit en partie. 
&tu&. - une des rotules, la gauche a ét4 amservke sauf la surface postéricure 
peu p&s détruite.. La surface antdrieure est irréguliére et montre les irrégularitk 

d i i e  A l’insertion musculaire! La longueur est de O= i0, la largeur de 0111 13. 
Pa. -, L’astragale offre une surface tibiale assez concave. La .surface naviculaire 

est peu, proéminente. et typique. La surface calcanéenne est très bien conservée 
dans l’hcbantiüon en question et divisée par un sillon très large qui va du boid 
antérieur au bord postérieur en obliquant. 
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I a  longueur en est dc OR oz), lx largeur de O m  10. Elle s’accorde avc les diiiiensions 

Colcaiieunt. - L’état trks mauvais de cet os eii fragments ne pcrnict pas d’en 
donner une description anatomique nette. 

Lc naviculaire ne présentc rien de particulier. Le cuboïde est intéresint .  Les 
chtés interne e t  externe sont francliement égaux. 

Les surfaces naviculaires et  calcanéennes sont séparées par un sillon comme dans 
1’Elcplias Indicus. Tous les échantillons de cuboïde de nianimoutli nc le montrent 
pas. 

Ccozéiformes. - Le cunfifornie externe trés bien conscrvé ne prfsentc pas de 
facette nette pour le cuiiéifornic moyen ; celui-ci assez mal conscrvé ne prCscntr! 
pas de caracteres: nets, l’interne iiiaiiqiie. 

Vu la mauvaise conservation de certains os du tarse, il ni’est iinpossihlc actcicllt!- 
ment de donner uiie niensuratiori cxacte de cette r6gion. 

Mktcctctrsiem. - Ils sont bicii conservés e t  se rapproclient cornnie foriiie de:: 
éqiiivaleiits daris Heplias indicus. 

i e r  hlétatarsicn. - Sa siirfiice antérieure est convexe, la postkieure trés c.onmve. 
Le 2 métakirsien ofïre une surface pbalangienne trés large et  fortenient dére- 

loppée. Il a enviroii Om i2. Lc 3e métatarsien a Om 16 et ne s’éloigne pas de la forme 
ordinaire, le 4. a 0111 13. Le 5e niétatarsien est particulièrement beau e t  présente 
uiie surface articulaire ciiboidieniie presque circulaire. Sa longucur est dc O m  i i .  

Hmlanges. - Elles n’offrent rien de bien saillant e t  ont des dimensions 
analogues H celles du membre antérieur. 

D’après cette étude anatomique succincte, qui Seri\ coinpléîke quaiicl 
toutes les pièces seront restaurées et le squelette niontb, on voit que 

Il existait ti ilrques des individus bien plus gigantesques. Ils formaient 
sans doute uue variété plus grande et A défenses plus volumineuses. 
L’échantillon en question a des dhfenses assez petites quoi qu’il fùt  
adulte. Elles ont d’ailleurs la forme typique des défenses du niammouth 
sibérien. 
Lti taille est, d’ailleurs, variable chez les proboscidiens. Xic voyons- 

nous .pas l’elcphas indicus nous donner une rariét6‘petite & d6fenses 
peu développ6es, la variété Mukna, et un second type, la variété 
Dauntelali’plus gimde et 5 défenses plus fortes. Le même fait a pu se 
produire poiir le mainniouth. 

J’ai dans nia collcctioii une niandibule dont les dimensions indiquent 
un aniinal de taille bien plus considérable que celle du mammouth, qui 
vient de faire le sujet de cette note. Cependant cette mâchoig offre 
l’association de la p0nultiéme molaire déclinante avec le début de la 
sortie de l’arrière molaire. Même observation pour certains ossements 
et certaines dents qui indiquent dcs animaux dont les proportions 
étaient considérables. 

Au ‘point de rue stmtigrapliique, le mammouth, dont nous venons 
d’étudier les restes, vient de la partie sui>orieuis des alluvions d’Arques ; 

dii tibia. 

’ l’iiidividu d’Arques aura une hauteur de trois mètres environ. 
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‘sa tein te d’ailleurs l’indicjue, car cette partie alluvionnaire est d’or&- 
naire teinthe en brun p r  1c fer. Il appartenait A la variétd A laiiies 
dentaires étroites. 

Il est regrcttiible qiie los documents ostéologiqucs fasscnt A peu pr&s 
défaut pour les types trouvés dans lcs couches inibricures; ccs 
documents ostéologiques, si on les possbdait, permettraient dc poser dcs 
conclusions plus nettes qiie par la seule iiispcction dcs dcrits. 

Peut-être dans la sititc, d’licureuscs t,rouraillcs periiicttrorit-clles de 
comp:tr.er les divers t y l m  qui sc sont succbd6s tlaiis la vnlléc dc l’-\a. 
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